
Vendredi matin, 9 h. 29. Michael im-
provise un discours d’accueil : « Nous 
vous souhaitons un bon tournoi ». 
La phrase résume tout ce pourquoi les 
organisateurs, entraîneurs et autres 
arbitres vont se démener durant trois 
jours : que la centaine de jeunes 
joueurs qui représentent le futur de 
l’Europe du Badminton s’expriment 
sans contrainte et au mieux de leur 
forme, pour leur plaisir et celui des 
spectateurs. Au soir de la première 
journée, ça paraît assez bien parti. 
Les Internationaux de France juniors 
en sont à leur troisième édition à 
Échirolles. Certains des participants 
sont là pour la deuxième, voire la troi-
sième fois. Dans leur dix-huitième 
année, ils sont à maturité, juste avant 
de faire le saut vers la cour des grands. 
D’autres sont plus jeunes, ils décou-
vrent avec talent le haut niveau. 
Tout cela nous donne un plateau sen-
siblement plus homogène que l’an 
passé. Dès les premières rencontres, 
on a pu assister à nombre d’opposi-
tions très équilibrées. Ces Internatio-
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« Miha, normalement, il doit gagner. Sauf si la 
tête ne suit pas. Cette année, il est favori, mais 
parfois ça lui joue des tours. » (Miha, père et en-
traîneur slovène de Miha Sepec, vainqueur ici en 
2000 et finaliste l’an passé) 
 
« Chez les garçons, j’aimerais bien que Maxime 
Mora s’impose. Et Laura Choinet chez les filles. » 
(Sandra, entraîneur de l’équipe de France) 
 
« Mmh… Sepec, ou alors Susanto, le Belge. Chez 
les filles ? Jeannine, bien sûr ! » (Peter, entraîneur 
suisse, évoquant l’une des plus jeunes de ses pro-
tégées, Jeannine Cigognini) 
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« Les Slovènes, elles sont trop ! » (un petit bon-
homme rouge, à propos des sœurs Sylvester) 
 
« Ça serait bien, si Émilie gagnait. » (Bruno, Pro-
vençal chauvin, à propos d’ Émilie Despierres) 
 
« L’Estonien, il est bon, non ? » (Christian, atta-
ché de presse, au sujet de Gert Kunka) 
 
« N’enterrez jamais les Anglais ! » (proverbe tradi-
tionnel). 
 
« Euh… Maxime et Laura ! » (Christelle, entraî-
neur de l’équipe de France). « Ah bon, Sandra a 
dit la même chose ? … » 
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La qualité de l’accueil, pas toujours une galère ! (voir page 2) 
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Les petits hommes bleus (1) 
 
Sans eux, il n’y aurait pas de compétition. Ils sont guichetiers, buvettiers, arbitres, transporteurs, etc. Ces sont les bénévoles 
des Internationaux de France juniors. Voici leur fabuleux destin. 

(1) délavé, le bleu 

Le mystère délavé 
Convoqués à l’aube (1) , on les soudoya de caféine et de vien-
noiserie, puis on leur remit leur uniforme (2). Dans la pénom-
bre du vestiaire, les questions fusaient : « Y’a pas du S ? » ; 
« Y’a que du 43 ? ». La couleur du vêtement suscitait une 
confuse inquiétude. « C’est du bleu économe ! » trancha le 
chef. « Ouais, roumégua  François dans sa moustache…  
C’est du bleu délavé ! …  ». 
Vers midi, on les restaura, à coups de salade de pâtes. 
« Sabotage ! » hurlèrent Céline et Hélène, dont la chemise 
délavée avait été agressée, lâchement et par derrière, par la 
dite salade. Pour le coup, elles étaient à laver, les chemises ! 
Les coupables courent toujours. 
 
(1) vers les huit heures du matin, quoi…  
(2) un bénévole de base, il faut qu’on le reconnaisse de loin. 
Des fois qu’on le confonde avec un juge de ligne ou, pire, un 
arbitre…  
 
En rideau 
La veille, on les avait vus grimper au mur d’escalade, risquant 
leur vie afin de prouver leur attachement au partenaire an-
nonceur. À cet instant, la juge-arbitre (1) était, d’expérience, 
assez inquiète. « On aura encore du soleil…  ». Le soleil à tra-
vers la verrière, c’est le pire ennemi d’un juge-arbitre, car 
c’est l’un des ennemis du joueur (3). Et, depuis trois ans, les 
magnifiques verrières du gymnase Terray sont le cauchemar 
des précités. 
Alors, on aperçut leurs chemises délavées, jurant sur un fond 
noir devenu mobile, déplaçant des montagnes et occultant 
des rideaux (4), en harmonie totale avec la taquine rotation de 
la terre, cause des maux susdits. Ça dura toute la journée, 
mais la juge-arbitre en fut satisfaite (5). 
Les petits hommes bleus ? Ils grimpaient aux rideaux. 
 
(1) un (2) juge-arbitre se reconnaît à sa veste rouge sombre, non 
délavée. 
(2) ou une. À Échirolles, par tradition, c’est une. 
(3) les autres étant, par ordre d’influence décroissante : le juge 
de ligne, l’arbitre, le juge-arbitre, le volant déplumé, son pro-
pre mental défaillant et, très accessoirement, l’adversaire en 
face. 
(4) ou peut-être l’inverse ? 
(5) elle aurait déclaré : « Par rapport à l’an passé, c’est le jour 
et la nuit » …  
 
Planques et Galères 
Comme lors des années passées, les petits hommes (et fem-
mes) en bleu délavé passent de planques en galères (1). 
Les galères des galères ? Aller chercher les Écossais à 11 heu-
res du soir (2), faire l’accueil du vendredi matin (3), transporter 
gueuses et parpaings, on en passe…  
Les planques notoires ? La distribution des volants sur les 
terrains, ou la gestion des plaques où on lit les noms des 
joueurs. Sauf que…  
« Les volants, c’est le stress ! Des fois, il y a deux matches qui 
se terminent en même temps ! » 

« Les plaques ? Ouais, c’est la planque, mais y’a que le ter-
rain d’échauffement, qu’on voit bien…  » 
(le lendemain matin) « Oh, la,la…  J’ai compté des volants 
toute la nuit. » 
 
(1) voir Emplumés des années précédentes. 
(2) tous les ans, ils ratent leur avion…  
(3) y’a personne…  
 
Petits rouges 
« Ils se sont levés à six heures du matin ! » Eh oui, ils ont du 
mérite à conserver leur concentration, les petits rouges dé-
guisés en juges de ligne. Ils viennent des collèges de la ré-
gion, la plupart d’entre eux de Romans. Les profs qui les 
accompagnent sont assez contents d’eux : « Ils prennent ça 
à cœur. En plus, les arbitres ont le ton qui convient, quand 
ils leur font des remarques. » 
Et puis, les profs sont soucieux du bien-être des petits rou-
ges : « Demain matin, on se lève tous à sept heures ! » …  
 
 
 
Questions clés 
 
« La clé du match, en double ? Celui qui défend bien, tu 
l’habilles en jaune fluo. Les autres vont tout jouer sur lui. Et 
celui qui smashe, tu le mets en gris pâle. » (Guillaume, en-
traîneur fluo) 
 
« C’est quoi, l’Emplumé ? » (un petit rouge novice) 
 
« Si je pars avec mes clés, ça sera mieux. » (Geneviève, par-
tant au ravito de pâte à crêpes) 
 
« Et elles étaient où, mes clés ? » (Philippe, entraîneur, SDF 
dans la nuit de vendredi à samedi) 
 
« Et c’est quoi, la soirée, ce soir ? » (chœur des petits rouges 
s’inquiétant de la fête prévue samedi soir) « Et elle sera là, 
Monika ? » (un tout petit rouge supporter de la Suissesse 

 
Brèves de gymnase 
 
« Comment on dit pain au chocolat, en anglais ? » 
 
« Ils sont venus jouer à La soupe aux choux, c’était le soir 
du cassoulet…  
– Et ils ont joué quoi ?  
– Ben, ils ont fait un bœuf…  » 
 
« T’as pas toujours dit ça. Dans le temps, t’aurais été plus 
patient. 
– Oui, mais dans le temps, j’avais le temps…  J’étais arbi-
tre…  » 
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